13° Année - N° 43 , Le N°1fr. 50 par poste : 1 fr. 65 27 Octobre 1923 
A à ARE NE SP EE A EEE TRE A AE PSE AE 


ÿ 09.0 0 90 0 0 0 6 0 pe600 0f5/00:8.0.0/0/0, 1.0 0SS Sn n, DS 


Le REULLER 


000 0000 nn DEMATOGRAPHIQUE 001000000000 


"si En: TOR ue mean | 
RÉDA N 
TX ji f =: + come GRELTEUS FO ES 
1 A (6 " A “PRIMERIE : | 
| \17 il ll 4j pr :) aù SN — TÉPRONE 7 — 
al ; d L ï IN È Dir ct; 
| af . UN VE) 


ENCORE DEUX grands films Labs AUBERT FE | 
Le MARDI 6 NOVEMBRE 1923 a 
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Pour aller: à Boulogne préndre le tramwaÿ 23 de la gare d'Auteuil, déscendre-auPont de Billancourt 
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Vers la Reprise 
par Charles LE FRAPER 


La semaine qui vient de s’écouler est une de 
celles qu’il convient de marquer d’une pierre 
blanche. Elle fut particulièrement brillante, et 
nous ne saurions passer sous silence toutes les 
manifestations de vitalité que nous avons notées 
successivement pendant son cours. 


Certains éditeurs de films s'étaient donné le 
mot pour détruire la légende que le cinéma est 
à l’agonie, légende trop accréditée malheureuse- 
ment par la bande noire des défaitistes et des 
impuissants qui empoisonnent notre industrie. 

On peut dire que ces bons cinématographis- 
tes ont pleinement réussi. Il convient de les féli- 
Citer de leur louable effort, venu à point conso- 
lider une confiance renaissante. En tous cas, le 
Tout-Paris des grandes premières a été comblé. 
Il saura s’en souvenir à l’occasion mais notons, 
simplement pour mémoire, qu’un Congrès Ciné- 
Malographique a tenu sés assises à Paris, du 23 
au 26, mais ceci ne constitue pas un événement 
bien sensationnel. Il n’en résultera pas grand 
chose de plus que le souvenir d’un banquet et de 
quelques Promenades en auto-car sous la pluie. 


d'age A 1 
Passons plutôt aux grandes premières : 


Mardi 23 Octobre, Sessue Hayakawa a fait 
la connaissance du public parisien, en se présen- 
tant dans un sketch très photogénique : Le Docu- 
ment 191. On peut affirmer que les assistants 
qui étaient nombreux et de qualité, acclamèrent 
comme il convient, l’inoubliable créateur de For- 
faiture. s 


Mercredi 24 octobre, le Théâtre National popu- 
laire, inaugurait sa saison des grands spectacles 
cinématographiques par une séance de cinéma 
donnée au bénéfice des enfants sinistrés du 
Japon, sous la présidence d’honneur de 
Mme Alexandre Millerand et de son excellence le 
vicomte Ishii, ambassadeur du Japon. Le clou 
de la soirée était un film régionaliste français 
sur la Provence : L'Empire du Soleil, réalisé par 
Jean Epardaud et édité par les Films Triomphe. 
Ce fut un immense succès. Jeudi, 25 octobre, la 
foule se retrouvait réunie au Gaumont-Palace 
pour le bal Henry Murger, au bénéfice de la 
Mutuelle du Cinéma. | 

Enfin, vendredi, 26 octobre, devant un parterre 
de ministres, de maréchaux, d'écrivains célèbres, 
et des personnalités les plus parisiennes, l’œuvre 
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ne 


impérissable de Rostand : Cyrano de Bergerac, 
réalisée par l’excellent metteur en scène Génina, 
était présentée. 


Et l’Art Muet reçut, au cours de cette séance 
mémorable, l’ultime consécration. 


Si nous ajoutons qu'une trentaine de films ont 
été en outre présentés au cours de la semaine 
par différentes firmes, nous pourrons aisément 
justifier le titre de cet article, et prévoir qu'après 
avoir touché le fond de l’abime creusé par une 
crise sans précédent, nous commençons à en 
remonter les pentes. 


I1 faut bien supposer que ces manifestations 
de vitalité ne seront pas sans lendemain et que 
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nous en verrons d’autres et d’autres encore. Je 
sais bien qu’elles ne ressusciteront pas les morts 
qui jalonnent le champ de bataille du cinéma, 
mais du moins elles doivent apporter un peu plus 
d'espoir à ceux qui sont encore debout. Ils ont 
maintenant sous les pieds un sol plus ferme, et 
pour peu que le ciel continue à nous être clé- 
ment, nous en avons fini des mauvais jours. 


C’est dans cet espoir que je mets le point final 
à cet article, persuadé que notre industrie a passé 
le tournant dangereux et qu’elle est décidément 
en marche vers la reprise. 


Charles LE FRAPER 
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Après l'interdiction de « DÉDÉ » 


à Hazebrouck 


Ce que dit M. l'Abbé LEMIRE, député-maire 


Hazebrouck, ville calme, à dû renoncer à connaître 
Dédé. 

C’est, au reste, la cité tranquille de laquelle est ban- 
nie toute musique. Plusieurs fois par jour, cependant, 
des ondes impalpables strient le ciel, apportant un peu 
Partout de Ia capitale, sur leurs ailes légères, le concert 
quotidien. ù 

Mais ces ondes passent, ignorées, à Hazebrouck. 

Le haut-parleur, en tout endroit public est proscrit 
par l’administration municipale. 

J’ai voulu avoir, de M. l'abbé Lemire lui-même, l’ex- 
blication des arrêtés qui ont interdit et les concerts et 
la représentation de l’opérette dont la vogue fut si 
grande à Paris, Ces mesures n’ont pas été, en éffet, sans 
causer quelque surprise. 

Je suis donc allé trouver le député-maire chez lui. 

Cest derrière la vieille église Saint-Eloi que se blottit 
le presbytère, coquette demeure habillée de verdure. 

Dans le jardin paisible qui contourne l'édifice, les 
feuilles aux tons de vieux parchemins jaunis s’en vont, 
une à une, avec le vent. 

Les antiques murailles de l’abside avec leurs bri- 
ques rouges, leurs pierres bistres et la toiture aux ar- 
doises grisailles, évoquent un de ces charmants décors 
Provinciaux, brossés par quelque peintre sentimental, 

M. l’abbé Lemire est là. Il me reçoit dans son cabi- 
net dé travail. Pièce vaste, embplie de livres, d'aspect 
Sévère, 

Fort avenant, très courtois, très simple surtout, il 
S’enquiert du but de ma visite. 

T- «€ Cela fait bien du bruit, cette censure ! » me dit- 
il, en souriant. 

. © Ce n’est pourtant pas la première fois que nous 
Interdisons un spectacle, ici. 

€ Nous avons la mission de faire respecter la morale ; 
nous nous y sommes toujours attachés, et, nous le 
ferons encore, si l’occasion s’en représente. 


A LA PUBLI-CINÉ ", 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vigaon, PARIS - Gutenberg 05-63 


rate 


A MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l’occasion 
: de éaëner de l’aréent :: 
et d’amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons augmentera vos recettes : 
et fera la joie de tous vos spectateurs. 


Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique 


ESSAYEZ et vous eh serez contents 


«€ Tout d’abord, sachez qu'il n’y a pas de théâtre à 
Hazebrouck. 

« L’opérette en question devait être jouée dans une 
saïle de cinéma. 

« J’estime que la clientèle d’un cinéma très popu- 
laire et comptant beaucoup d’enfants — n’est pas 
préparée pour assister à une représentation théâtrale 
quelconque. Un auditoire, habitué au théâtre sait, à la 
rigueur, faire la part des choses. Ici, précisément, nous 
n’avons pas de théâtre, et pour un spectacle d’occa- 
sion, Dédé (ou autres pièces du même genre), n’était 
vraiment pas recommandable. » 

— Vous avez, également, interdit les orchestres dans 
les cafés, ainsi que les concerts radiotéléphoniques ? 

— «€ Parfaitement, et pour différentes raisons. Nous 
faisons la guerre aux accapareurs, c’est-à-dire aux gens 
qui profitent de ce qu’ils ont une certaine clientèle pour 
organiser tout à la fois, divers spectacles ou diverses 
attractions. , 

« Et puis, il est un autre motif : je suis démocrate, je 
veux, avant toute chose, que la liberté de quelques-uns 
ne préjudicie pas à la liberté d’un plus grand nombre 
d’autres. 

« Permettre par exemple à certains cafetiers de don- 
ner, chez eux, des concerts, c’est faire du tort aux 
petits débitants qui n’ont pas, eux, le moyen d'engager 
de tels frais. et qui, de ce fait perdent leur clientèle. 

« D’autre part, si l’on autorise un orchestre il faut 
autoriser tous les crinscrins et toutes les musiques 
et Dieu sait s’il en est d’assourdissants ! Hazebrouck 
a toujours été une ville calme, elle doit rester calme. 

€ J’ai interdit les concerts par T.S.F. en vertu du 
même principe. 

— Certes, c’est un point de vue, maïs la population 


CHE BENT CONTINENTAL AGENTS FOR ALL FELMS TRANSACTIONS 


(Projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re=titlir g) 
Moderate rates -- First class references -- any guarantee given 


Etablissements L. SUTTO. PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 


8 ik COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


à 


ET TP EE 
COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-179 
Maison HI. BLÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue àau Tempie, P 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCGASION 
VENTE - ACHAT - LCHANGE 
Charbons pour Lampes à A1C ## CONRADTY % 
les meilleurs, les plus répulés 
Groupes Electrogènes PASIRERE 
Vente, Achat, Echange et Location de Fiims 


et, particulièrement la jeunesse, doit trouver un peu 
dur un tel régime ? Il est naturellement inutile que 
‘ je vous demande si les bals sont autorisés. 
__ « La danse est loin d’être une distraction saine, 
« Mais des distractions, n’en a-t-on pas en suffisance 
‘au moment des fêtes ? Il y a tant de fêtes dans l’année! 
« Croyez bien que pour être vraiment une chose 
exquise, le plaisir doit être rare. On lapprécie mieux. 
« Depuis la guerre, il est à déplorer que nous vivions, 


en France, une époque d’amusement et de blaisir 


continuels. 

« Il faut réagir contre ces habitudes néfastes, contre 
cette vie déréglée. 

« Qui donc réagira, si ceux qui ont mandat de di- 
riger, d’administrer les communes, négligent de le 
faire ? 

« Il faut que quelqu'un commence ! Nous avons com- 
mencé. 

« Je suis persuadé que nous avons avec nous tous les 
gens sensés et honnêtes. 

« Rome fut perdu par ses jeux de cirque et ses déver- 
gondages. De ceci, il faut se souvenir. » 

— Vous me permettrez, Monsieur le maire, de rap- 
porter vos paroles ? 

_— « Gertes, mais je ne réponds pas de ce que vous 
pourriez me faire dire. J’espère que vous avez l'oreille 
fine 

Je crois m'être acquitté de ma tâche en toute impar- 
tialité, si mon oreille m’a fidèlement servi... 

Mais est-il certain que le maire d’Hazebrouck n’ait 
pas suscité, çà et là, quelques mécontentements ?.… 

J. DEBus. 


CINÉMAGÉNIE 
de Christiane DELVAL 


Harmonie de douceurs, tel est le talent de cette très 
jeune artiste. | 

Ch. Delval a été la seule -enfant qui joua le senti- 
ment, au cinéma, avec autant de finesse. 

C’est la seule aussi que le succès ne rendit pas arti- 
ficieile. 

Cela la place parmi l'élite. 

Je voudrais voir Christiane dans « Christiane », 
dans sa production, dans son effort personnel. Ceux 
qui tournent tant d'aventures compliquées ne com- 
prennent pas que l'idéal réside en lunité d’une syn- 
thèse toute simple. Ceux-là ne sont pas tous. IL y a 
des artisans qui cultivent ce « genre » — ou qui 
attendent l’occasion de s’y consacrer tellement — 
que cette aube de supériorité luise bientôt; c’est l’un 
de mes plus chers désirs pour la plus pure beauté du 
cinéma. 

J’ai connu Christiane Delval avec « Face à l’Océan » 
— où elle ést une petite fille cordiale, amusante genti- 
ment, et même émotive. Mais elle avait tourné déjà. 
Il m'est très agréable d’avoir recueilli l’historique de 
sa jeune carrière, que je n’ai obtenu qu’en insistant, 
car Madame Maggy Delval, artiste elle aussi, (« Le 
petit Poucet », rôle de l’Ogresse; « Le roi de Paris », 
rôle de Mélanie, « La Garçonne », rôle de Mme Ler- 
bier) et sa fille, ne sont pas familières avec la publi- 
cité et cela caractérise leur modestie sympathique). 

« Née le 26 octobre 1908, à Rouen. 

Débuts ? 

Maman nvavait conduite & la présentation de « Chi- 
gnole », à l'Ârtistic. Devant nous était assis M. Georges 
Tréville, l'artiste bien connu, qui me demanda si je 
faisais du ciné. Je répondis : Non ! — car maman vou- 
lait que je poursuive mes études jusqu’à l’âge de quinze 
ans. 

: Ds Tele 

Comme M. Tréville InSislait beaucoup afin que ma- 
man me conduise au Studio Pathé, où je devais ren- 
contrer M. Leprince, metteur en scène, qui revenait 
de la HHETIE el recommençait des films; comme j'in- 
sistais aussi de mon côté, car je n'étais promis de 
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s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
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faire du cinéma; on partit le surlendemain, afin de 
me présenter à M. Leprince. 

Il me fit faire un bout d'essai, me trouva … « pho- 
togénique » et m'engagea (je me le rappelle comme si 
c'était hier) le 3 mai 1919, pour deux mois, afin de 
tourner « Le Doute », avec Jean Dux et Arquillière. Il 
fit après, un scénario pour moi : « Face à l'Océan », 
que je lournais en Bretagne, et dans les studios Pathé. 

À la suite de ce film, René Leprince voulut n’enga- 
geéT pour un an, mais, au moment où nous devions 
partir pour Nice, PATHE ARRETAIT SA PRODUC- 
TION ET DEMOLISSAIT TOUS CES BEAUX PRO- 
JETS. 

Mais, heureusement, d’autres se sont réalisés, et 
depuis, j'ai tourné « Les canards sauvages » — 


€ Fabienne » — « Trois graines noires » — « Gigo- 
lette » (rôles de Palotte et Geneviève) — « Le Rêve » 
(Angélique enfant) — « Tentation » — et « Pour une 


nuit d'amour ». 
Projets ? 

Matériellement, hélas, je n’en ai pas pour le moment, 
Puüisqu'on ne m'a fait aucune proposition depuis quel- 
que temps, car je suis, paraît-il dans l'âge ingrat 
mais j'aime tellement mon métier que j'ai confiance 
en l'avenir, et mon plus vif désir est de tourner, le 
plus {tôt possible, les ingénuités. 

Manière de tourner ? 
Avec le plus de simplicité et de naturel possibles. 
Rôle de prédilection ? 

Angélique enfant, du Rêve. 

Pourquoi je n’ai pas tourné « Le petit Poucet » ? 

Parce que je suis trop grande. 

Opinion du Cinéma ? 

Le cinéma est un art séduisant, et dans lequel je 
serais heureuse de réussir; mais ne pensez-vous pas 
aW'il est difficile à une artiste française de vivre du 
cinéma, tant que l’on aura pas fail chez nous une plus 
grande part aux films français ? » 

Si, hélas. C’est la vérité. 

Voici, exposée clairement, une autobiographie qui 
ne peut laisser indifférent tout ami du joli cinéma. 

Pour ma part, mon humble influence est de publier, 
°n cet organe influent, ces choses si intéressantes. — 
Car, le Pur cinéma appartient à la sincérité compré- 
hensive; et, lorsque cette qualité merveilleuse s’unit à 
la Beauté, elle est tout l’Idéal. : 
Pierre RAmBAup. 


Les Contes du ‘“ Courrier ” 


VIEUX SOUVENIRS 


Il faisait un temps de chien ! Depuis plus d’une 
heure la pluie tombait sans s’arrêter, une atmosphèé- 
re de mélancolie planait sur cette petite salle de 
Café; dans un coin, un couple d’amoureux timides 
profitait de la pénombre pour échanger de doux 
Propos et ce chuchotement continuel m’agaçait ter- 
riblement. A côté de moi, deux jeunes gens faisaient 
une interminable partie de dominos sans grand en- 
thousiasme ; un peu plus loin, quelques consomma- 
teurs jouaient l'apéritif au piauet et leurs éclats de 
Voix troublaient de temps à autre le silence impres- 
sionnant de cette salle dont l’aspect nu et délabré 
était triste par lui-même. Je commencçais à rêvasser 
lorsqu'une voix douce au timbre très agréable, me 
Secoua de la torpeur dans laquelle j'étais plongé : 
« Pardon, Monsieur, ces gants vous appartiennent 
certainement ; ils étaient aux pieds de votre ta- 
ble. » 

Je me ressaisi brusquement et esquissais mon 
plus gracieux sourire (celui des dimanches!) en 
guise de remerciements à l’égard de la belle incon- 
nue qui avait bien voulu ramasser la paire de gants 
glissée des mains pendant mon assoupissement. 

C'était une toute petite femme dont l’opulente che- 
velure frisée me rappelle ces poupées fétiches qui 
eurent une si grande vogue ces dernières années. 
Elle était délicieuse, pour être juste, je devrais dire 
qu’elle était même un tartinet provocante ; ses che- 
veux décolorés à l’eau oz:ygénée et ce turban en ve- 
lours de soie d’un vert jade faisait un contraste ra- 
vissant avec sa peau délicatement satinée. 

Il me semblait qu’un rayonnement divin illumi- 
nait cette salle de café tel un palais des contes des 
Mille et une nuits ! 

J’oubliais la pluie et ses fâcheuses conséquences; 
ma tristesse s'était envolée à tire d’ailes ! 

La vision d’une jolie femme vous communique 
toujours un je ne sais quoi de gaîté. 

Mon idole s’approcha des’ joueurs de piquets ;. 
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ceux-ci se levèrent et une espèce de grand diable 
sanglé dans un costume gris clair, chaussé de ma- 
gnifiques « richelieu », le visage entièrement rasé 
poussa un vigoureux : « Bonjour, Yola, comment 
vas-tu ? » 

Instinctivement, j’écoutais la conversation ; j’ap- 
pris de la sorte que Yola était une danseuse de mu- 
sic-hall et qu’elle venait de monter un numéro de 
danses à claquettes qui suivant ses dires devaient 
faire sensation. 

— «immy Walker, Gabriel, Los Tios,. White, 
iandreys et C°, tous ces types-là vont être dégom- 
més lorsque je vais présenter mes danses à claquet- 
tes » S’exclamait en riant l’exhubérante Yola. 

Les interlocuteurs ne savaient quoi répondre lors- 
que le grand escrogriffe de tout à l'heure répliqua : 

= Ma petite, je ne, t’ai pas convoquée ici pour que 
tu nous racontes toutes ces histoires ; tu te débrouil- 
les comme tu peux, tu as. raison, mais de grâce pour 
le moment, laisse de côté ton music-hall et tes cla- 
quettes et écoute-moi : « C’est demain que nous 
commençons à filmer « La reprise de Rigolard ». Il 
faut donc que tu sois libre tous les jours de la se- 
maine prochaine ; maintenant, connais-tu un type 
ayant la même silhouette que Rigolard pour mes 


‘scènes truquées et. qui au besoin, pourrait remplir 


quelques utilités ? 

La petite blonde sourit d’un air dédaigneux fai- 
sant comprendre. que son métier d'artiste ne consis- 
tait pas à recruter de la figuration, lorsque ses 
yeux se posant sur moi, elle s’écria : « Dis-donc 
Fred, au’en penses-tu de ce Monsieur, c’est tout-à- 
fait le sosie de Rigolard ». 

Fred se retourna et, en m’apercevant, il ne. put 
s'empêcher de dire : « Jee whiz » jappris par la 
suite ane c’était la seule expression américaine qu'il 
avait pu retenir lors d’une récente tournée aux 
Etats-Unis), voilà mon homme ! » 

Il se leva, se dirigea vers moi et avec un lvrisme 
débordant, me pria de venir prendre avec eux un 
second byrrh-cass” (comme ïl s’exprima si élégam- 
ment!) 


EP 
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Légèrement intimidé, j’acceptai sans façons ; 
Yola avec un aimable sourire, me présenta ses com- 
pagnons: 

« Fred, metteur en scène de cinéma dans la jour- 
née, régisseur de théâtre le soir et scénariste à ses 
heures ! Rigolard, comic’ excentric’ ; Paulo, le par- 
fait diseur des Fol’Dram’, et, ajouta-t-elle gentiment 
en se désignant, Vola Paige, toute dévouée à l’art 
chorégraphique, Reine des danses. à claquettes ! » 

Ces présentations terminées, nous devinmes plus 
amis ; Fred me fit savoir qu’il avait besoin de moi 
pour figurer dans son film où je devais incarner suc- 
cessivement le sosie de Rigolard, un sergent de ville, 
puis un concierge et enfin un ours !: À cette époque le 
cinéma commençait À. v'intéresser ; le cachet royal 
(une thume Sonnante et trébuchante) que m’octroyait 
le généreux Fred eut donc tôt fait de me décider. 

Rendez-vous fut pris pour le lundi suivant; inutile 
de vous dir2 si je trouvais le temps long. Je voulus 
faire des débuts Ssensationnels, aussi, pendant  plu- 
sieurs jours, je parcourus tous les grands magasins 
et les parfumeries pour acheter des fards, de la pou- 
dre de riz, du crêpé, etc... 

Je voyais déjà mes prouesses artistiques sur l'écran 
suivies par des milliers d’yeux ! ‘ 

Je me sentais une vocation irrésistible ; j'étais né 
pour le cinéma et non pour être reporter de la « Dé- 
pêche de Tartas-sur-Mer ». 

Durant des heures entières, je mimais des attitudes 
plus ou moins grotesqaues devant la glace de mon ar- 
moire et mon âme folle évoquait de temps en temps 
la gracieuse silhouette de Vola. Chaque soir, je ne 
manquais pas d’aller au cinéma ; quoique n’ayant au- 
cune connaissance sur l'interprétation cinématogra- 
phique, je n’hésitai pas à critiquer le jeu d’Onésime, 
les acrobaties de Gribouille ou les folles poursuites 
de, Calino. 

La puit du dimanche au lundi, je ne pus fermer les 
veux tant mon impatience était grande ! À 6 heures 
du matin, j'étais debout : enfin, j'allais « faire du ci- 
néma ! » Quel bonheur, quelle joie ! eût dit ce bon 
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camarade Perchicot ! (à ce temps, tu ne pensais cer- 
tainement pas au cinéma, n’est-ce pas André ?) 

Afin que mon pantalon ait une ligne impeccable, je 
l’avais placé entre deux matelas. J’assortis la couleur 
de ma pochette avec celle de ma cravate et de mes 
chaussettes. Certainement j'allais faire sentation ! 

J'étais heureux comme un roi à l’idée de retrouver 
la blonde Yola! Un rayon de soleil illuminait ma 
chambrette, j’entendais les cris aigus et joyeux des 
oiseaux, une atmosphère de bonheur planait autour 
de moi. 

. Ma toilette terminée, je vérifiais si rien n’avait été 
oublié : linge pour me démaquiller, fond de teint 
rose et mauve, poudre, beurre de cacao, etc. 

Je descendis en hâte les 7 étages de mon inaccessi- 
ble « home » pour prendre un petit tramway vert 
qui devait me conduire à la porte du studio situé 
dans la banlieue parisienne. 

C’est un véritable supplice de prendre ce tram: ! 
Ses arrêts brusques vous donnent le mal de mer et le 
tremblement continuel des vitres de la voiture causé 
par les cahos se chargent de vous donner un sérieux 
mal de tête ! Le voyage me parut interminable ! et ce 
fut avec une impatience fébrile aue je sonnai à la 
porte du studio. 

Un homme d’une forte corpulence, une énorme 
moustache lui donnant un aspect sévère, vint m’ou- 
vrir et me regarder avec toute l’acuité aigüe de ses 


yeux myopes. : : I 4 


Le nom de Fred fut un nouveau « Sésame » car, 
aussitôt fut-il prononcé, le concierge me faisait péné- 
trer dans le studio dont lPentrée est si jalousement 
gardée contre l'invasion des profanes. 

Je fus un petit peu désillusionné tant l’aspect de 
cette immense cage vitrée semblait morne ! Un décor 
dont l’ancienneté devait remonter à plus d’un siècle 
tellement il était passé, était planté là. C'était certai- 
nement l’œuvre &’un vague barbouilleur de l’Ecole du 
tachisme si j’en crois les placards de couleurs négli- 
gemment posés pour représenter un coin de ciel à 
travers la large baïe vitrée d’une chambre à coucher ! 


Un opérateur était là en train de vérifier le bon 
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fonctionnement. de son. appareil ; je ne pus m’empê- 
cher de rire à la vue de sa silhouette digne de figu- 
rer dans une farce des Fratellini ; C'était un tout petit 
bonhomme, aux cheveux crépus et aux yeux de foui- 
ne, monté sur une caisse trouvée dans un coin du 
studio, afin que son œil puisse atteindre le viseur de 
l'appareil de prises de vues. 

Après avoir traversé un atelier de décors, le con- 
cierge devenu pour la circonstance mon cicerone, me 
conduisit dans une loge. Aucun artiste n’étant encore: 
arrivé, j’eus donc tout le temps d’examiner cette piè- 
ce, mais mOn examen fut des plus rapides vu que la 
loge avait pour tout ornement une glace dont l’étain 
commençait à s’altérer sérieusement. 

Mon bel enthousiasme pour tourner s’apaissait sin- 
gulièrement au fur et à mesure que l'heure s’enfuyait. 
J'étais dépité de m'être levé à 6 heures du matin 
alors que j'aurais pu rester chez moi une heure de 


plus à lire mon journal et prendre tranquillement 
mon café au lait. 


Décidément, cette loge n’était guère confortable ; 
la lumière arrivait par une fenêtre minuscule dont um 
carreau était brisé. + 

A neuf heures 1/2 Fred et C° arrivèrent et, sans- 
être un fin psychologue, je pus remarquer le vif éton- 
nement de mes compagnons causé par 
tude !!! 

Le métier d’interprète commençait à ne plus me 
sourire ; .ce- découragement augmenta d’autant plus. 
que quelque temps après, mes camarades n'ayant pas 
apporté un seul accessoire de maquillage, se «firent 
leur tête » avec mes fards ! Fred donnait des ordres 
d’une voix impérieuse et sa personne seulement sut- 
fisait à « meubler » le studio désert : 

Ce fut de.l’affolement ; on s’écrasait mutuelle- 
ment devant ce bout de glace, l’un pour ses yeux, 
l’autre pour raccorder son fond de teint avec le crâne 
de sa perruque, etc, c'était charmant. 

Paulo s'était mis à l’écart de crainte au’un nuage de 


mon exacti- 


poudre de riz vienne tâcher son beau smoking qu’il 
avait loué ! Mon rôle était simple ; il consistait à en- 
dosser une peau d’ours, me cacher en dessous le lit 


(Seine) 
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de Rigolard et m’enfuir ensuite par la fenêtre, étant 
Poursuivi par ce dernier. 

À la répétition, tout marcha bien ; je suais à gros- 
ses gouttes sous cet affublement et le crépitement des 
lampes à arcs m’énervait terriblement ; à part cela, 
C'était parfait. 

€ Allez, on tourne ! s’écria le metteur en scène. » 

Ayant entendu que pour être bon acteur il faut vi- 
vre Son rôle, ie me précipitai vers la fenêtre avec une 
ardeur merveilleuse (je savais très bien que je n’allais 
me faire aucun mal et pour cause !) lorsque soudain, 
un tintamarre formidable couvrit le bruit de. nos 
Voix ; un portant manqua de ‘ m’assommer dans sa 
<hute et ce fut sur les genoux que je sortis de l’enche- 
vêtrement des décors. 

Fred vint aussitôt vers moi et me signifia que si 
dans cinq minutes je n’avais quitté le studio, il se 
Chargerait de me sortir. 

Légèrement ahuri j'allais demander les explications 
lorsque Paulo me prenant à part, m'expliqua que 
j'étais l’auteur de la chute du décor qui se produisit 
lorsque je sautai par la fenêtre. 

Mon beau rêve de faire du cinéma s’écroula 
Comme les portants, c’est le cas de le dire. 

Dégoûté à tout jamais d’être artiste, je quittai le 
Studio sans même reprendre mes fards. 

€ Et depuis, m’avoua mon excellent camarade Jim 


Millan, tu ne me feras jamais mettre les pieds dans 
un Cinéma!!! 


tout 


Raphaël BERNARD. .. 


Petits bureaux meublés à louer 
S'adresser au Courrier 
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SUR L'ÉCRAN 


Remerciements. 
Cette semaine, le Courrier a reçu : 


QUATRE 


abonnements nouveaux, ceux de : 

Mme Kâte Susman, à Paris. 

M. Lévy-Heymann négociant à Nancy (Meurthe-et- 
Moselle). 

M. Genina, metteur en scène, à Rome (Italie); Le 
Cinéma Canadien à Montréal (Canada). 

Il a également reçu 


SEPT 


renouvellements d'abonnements, ceux de : 

MM. Fromentin, à Paris; Depas, conservatoire du 
cinéma, à Paris ; J. V. Bryson, de l’Universal-Film, à 
Paris. 

Mile Régine Bouet, artiste, Meudon (Seine-et-Oise); 
M. Platel, directeur de « Bry-Cinéma », à Bry-sur- 
Marne (Seine); M. Arthur Pacot, directeur de la Bras- 
serie du Lion de Chaumont (Haute-Mare); MM. Gravier 
et Gaude, directeurs du Modern-Cinéma de Voiron 
(Isère). Ù 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresses de 

MM. Raymond Charon, à Paris; Louis Weber, à Paris; 
Maurice Lammens, à Paris. 

M. Georges Baucourt, à Chaville (Seine-et-Oise); A. 
Bougeois, Montluçon (Allier); Henri Bertrand, à Chà- 
lon-sur-Saône (Saône-et-Loire)). 
sont effectués. 

+ 
Les Premières a 

La Compagnie Vitagraph de France présentera, 
samedi 27 octobre, à l’Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
14 h. 30, Une soirée de malheur, comédie humoris- 
tique. 


Fox-Film présentera samedi 27 courant, à 10 heures 
précises, salle Marivaux, Quand vient l'Amour. 

MM. Kastor et Lallement, présenteront mardi 30 octo- 
bre, à 9 h. 45, Cinéma Sélect, La Colère des Dieux, 
drame poignant d'actualité, interprété par Sessue Haya- 
kawa, et Mélamorphoses, Film des Elégantes Parisien- 
nes. 


vw 


Le Baiser dans la nuit 


On a donné vendredi dernier, à Concordia la pre- 
mière représentation du Baiser dans la nuit, de Mau- 
rice Level. 


k 
RE 


Aux Concerts Pasdeloup 


L'Association des Concerts Pasdeloup n'ayant pu 
cette année encore s’assurer d’une salle définitive, don- 
nera au Palais du Trocadéro, une série de concerts 
bi-mensuels qui auront lieu le Samedi et Dimanche à 
15 heures. 

Les concerts COommenceront le samedi 20 et diman- 
che 21 octobre et se poursuivront régulièrement de 
quinze jours en quinze jours jusqu’à Pâques, sauf pour 
les concerts des 17 et 18 novembre, dont la date est 
avancée aux 10 et 11 novembre. Des festivals hors série 
seront également donnés aux fêtes de La Toussaint, de 
Noël et le Vendredi Saint. 

Le grand nombre de places dont elle dispose au: 
Trocadéro permet au Comité d’abaisser très sensible- 
ment le prix des places, ce qui constitue un avantage 


des plus appréciable, 
# 
*k 


Excellente propagande 

Le Film Triomphe et. L'Edition Française Cinémato- 
graphique, à l’occasion de la présentation de L'Empire : 
du Soleil, en soirée de gala au Trocadéro 
avaient mis un certain nombre de places à la 
disposition de Messieurs les Congressistes étrangers se 
trouvant à Paris à l’occasion du Congrès National de 
la cinématographie qui ont eu ainsi l’occasion d’ap- 
plaudir le premier grand film régionaliste fran- 


çais, consacré à la gloire de la Provence composé 
e de 


et réalisé par M. Edmond Epardaud, et Cinématographié 
par M. Edmond Floury. 

É% 
Pour prendre date 9 


La Société des Etablissements Gaumont fera 
nouvelle semaine de grandes présent 
après-midi des mardi 4 décembre, 
bre et jeudi 6 décembre. 

D'ici peu, nous ferons Connaître à nos lecteurs. la 
liste des films remarquables qu’ils seront appelés à vi- 
sionner pendant ces trois séances. 


une 
ations privées les 
mercredi 5 décem- 


EEE 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


SUP demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


A oo 
Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LouvRE 43-12 
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Le Loup Garou : - ESS 

Les offres commerciates pour Le Loup Garou, le film 
en 6 épisodes, tiré du roman d’Alfred Machard par 
Pierre Bressol et Jacques Roullet,-doivent être faites 
à M. C, Périnaud, 5, avenue Franco-Russe, Téléphone : 
Ségur 08-07, 

*% - EE en 0 
Un grand gala au Trocadéro 

C’est mercredi dernier, 24 octobre, en soirée 
(20 h. 30), qu'a eut lieu l'inauguration: des ‘grands 
Spectacles cinématographiques, par un gala de bien- 
faisance au prafit du Comité français de Secours aux 
Enfants (pour les enfants sinistrés du. Japon), sous la 
présidence d'honneur de Mme Millerand,-et det Son- 
Excellence, le vicomte Ishii, ambassadeur du Japon. 

Première vision (en. exclusivité), de l'Empire du 
Soleil, D 

Grand film régionaliste sur la Provence, scénario 
et mise en scène de M. Edmond Epardaud, prise de 
vues par M. Edmond Floury. (Edition française ciné- | 
Matographique). 

Principaux tableaux Jeux Gardians aux Arènes 
d'Arles; Farandoleurs et tambourinaires; Messe de Mi- 
nuit aux Baux; la Crèche Provençale: la Cour d'Amour 
au Pavillen. de la Reine Jeanne;-la Camargue; la Sainte 
Baume; les Saintes Maries de la Mer, I AT 

Réalisations scéniques et musicalegs: : ti . © 

La Farandole, la Messe de Minuit, la Crèche, Danses 
Bohémiennes, la: Coupo Santo, importants fragments 
Symphoniques de l’Arlésienne, la Grande Pastorale, les 
Saintes Maries de la Mer, etc. 

(Adaptation de M. André Cadou), 

Grand orchestre, orgue, chœur proveneal, 
120 exécutants sous la direction de M. Ahdré 

Prix des places 

Tribunes, 2 fr.; 2° balcon, 4 fr; Lbalcon, 6 fr.: 
orchestre et loges, 8 fr.; baignoires, 10 fr. (droits com- 
pris). : 

Vendredi 26, en soirée (20 h. 30); Samedi 27, en 
Mmatinée (14 heures); Dimanche 28, en soirée (20 h. 30), 
même spectacle. | 


+ 
++ 


Ballet, 


Cadou. 


Le Pour et le Contre 

Le Club du Faubourg nous prie de rappeler qu’une 
Présentation privée de La Garçonne, sera faite au 
Grand Cinéma de Grenelle, 86, avenue Emlie-Zola. Lé 
film sera présenté dans son intégralité, tel qu’il a été 
tourné et soumit à la censure. 

Le club du faubourg pose la question suivante : 

Etes-vous partisan où adversaire de la Censure cine- 
Malographique ? Le film La Garçonne, est-il plus 
Immoral que les autres films autorisés par la Censure 
Et Projetés sur tous les écrans ? Approuvez-vous ou 

“abprouvez-vous l'INTERDICTION du Film La 
GarÇonne 9 
Réponses S. V. P. 
Adresser les réponses au secrétariat 38, rue de Mos- 


cou. Centra] 34-22, 


DIRECTEURS 
L'Association des Opérateurs de Projection 
147, rue de Vanves — Téléph. Ségur 55-26 


toutes garauties de sécurité. 
Association purement CORPORATIVE À 


Les Grandes Premières 

Ainsi que nous l’avons annoncé samedi dernier, MM. 
Georges Petit, la Société René Fernand, et la Compa- 
gnie Générale Française de Cinématographie, ont 
donné, vendredi dernier, 26 octobre, à Marivaux, la 
répétition générale du fim Cyrano de Bergerac, tiré 
du chef-d'œuvre d’Edmond Rostand, réalisé par 
Auguste Génina. 

De nombreuses personnalités du monde du Théâtre, 
des Lettres et des Arts assistaient à cette grande mani- 
festation artistique qui eut un, vif succès. 


+ 
+ % 


A la Vitagraph 


Nous avons le plaisir d'apprendre que M. Albert E. 
Smith, président de la Vitagraph, s’est embarqué pour 
l’Europe, en Compagnie de Madame Smith. Ils ont 
lintention de passer quelques jours à Paris. Leur 
séjour concorde justement avec la présentation du 
film Le roman d'un gosse, qui aura lieu le 27 courant 
à l’Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai, film dans lequel 
Mme Albert E. Smith, (Jane Paige), interprète le rôle 
de Betty Malroy. 

Nous souhaitons la bienvenue au président de la Vi- 


tagraph,! nous rappelant avec plaisir qu’il y a déjà 


.18 ans, que cette Compagnie est installée en France et 


qu’elle n’a cessé d’y prospérer, 


*# 
CET 


Kæœnigsmark 


L’excellent metteur en scène, Léonce Perret a pré- 
senté lundi dernier (salle Marivaux, 10 heures du ma- 
tin), la version internationaïe de son film Kœnigsmark, 
réalisé d’après le roman de Pierre Benoit. 

Cette présentation strictement privée, était faite pour 
les acheteurs étrangers. Un certain nombre de person- 
nalités de la presse et du monde des lettres et des arts, 
assistaient également à cette séance qui eut un très vif 
succès, 

Dans quelques semaines, la version française de 
Kœnigsmark, passera en exclusivité Salle Marivaux et 
de là, partira à la conquête de bril'antes victoires. 


Pour prendre 


EE 
le. L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


PRÉSENTERA AUX DATES SUIVANTES AU SELECT, 8, AVENUE DE CLICHY 
MARDI 380 OCTOBRE 


LA COLÈRE DES DIEUX CHARLOT S'ÉVADE 
Drame émouvant et d'actualité, avec : (Réédition Mutual) 
SESSUE HAYAKAWA et BESSIE LOVE MÉT'AMORTELIOSE 
(Robertson-Cole) LE FILM DES ÉLÉGANCES PARISIENNES 


MARDI 18 NOVEMBRE 


LE CARILLON DE MINUIT A LA GKRE 


Mise en scène de Robert Saidreau, avec 


ARMAND-BERNARD (Planchet) 


Drame sensationnel de Jacques de Baroncelli, avec 


ERIC BARCLAY et MAGGY THERY 1 CARS 
MARDI 27 NOVEMBRE 
LES FRÈRES VAILLANTS AMOUR ET CRINOLINE 


Comédie, avec 
VIOLA DANA (Metro Spécial 
LON CHANEY etro Spécial) 
(Metro Special) CHARLOT PATINE (Réédition Mutual) 


MARDI ii DÉCEMBRE 


avec 


Ë 2 MAX PART EN AWERIQUE 
L AME DE LA BÊTE avec MAX LINDER (Réédition Essanay) 
MADGE BELLAMY et l'Eléphant OSCAR LE FILS PRODIGUE 
(Metro Spécial) LE FILM DES ÉLÉGANCES PARISIENNES 


LUNDI 24 DÉCEMBRE 


<7 A, IN LTÉE 


LES YEUX DE L’'AME Cornnédie dramatique de FRED NIBLO. 


Drame de Roger Lion, avec (Metro Special) 


Mme GIL-CLARY, MAXUDIAN et MURAT CHARLOT NE S’EN FAIT PAS 
(Fortuna-Film) (Réédition Mutual) 


MARDI 8 JANVIER 
MAX VEUY DIVORCER 


L'APPEL DU FOYER avec MAX LINDER (Réédition Essanay) 


Drzme sensetionnel de L. GASNIER ON DEMANDE UN MANNEQUIN 
LE FILM DES ÉLÉGANCES PARISIENNES 


MARDI 22 JANVIER 


(Robertson-Cole) 


LA FONTAINE DES AMOURS LI INCONMNMUE 
Drame tiré du roman Re Sp Reval, Comédie de Jacques de Baroncelli, avec 
mis en scène par Roger Lion, avec BA , 
Mmes GIL CLARY et PAULINE PO, Eric BARCLAY et Maggy THERY 
MM. MAXUDIAN et MURAT CHARLOT VOYAGE (Réédition Mutual) 
ENSUITE VIENDRONT 
LA NUIT ROUGE UN FIL A LA PATTE 


D'après le célèbre vaudeville de G. Feydeau, 


Aventure angoissante de M. de Marsan, avec s > 
g mis en scène par R, Saidreau, avec 


Gina MANÈS et DENEYRIEUX ARMAND BERNARD, GERMAIN, Marc. YRVEN 
LE DERNIER DES CAPENDU EXIANE, SUZY RENARD (Film Diamant) 
LE COUSIN rONS 


Film Historique de Jean Maenoussi, avec 


Jean DEHELLY par Balzac, mise en scène de Jacques Robert, avec 
ÉENIGME... Maurice de FÉRAUDY, André NOX et NODOT 
Drame saisissant de M. de Marsan, avec L'ANGE GARDIEN 
Gina MANÈS, Jean d'YD et DENEYRIEUX Drame émouvant ‘Arrow Film) 
qui szront présentés le MARDI MATIN, de quinzaine va en quinzain?, au SELECT, 8, Avinue de Clichy 


Registre du Commerce 19:,463 Scii2 
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Le Document 191 


M. Léon Volterra a présenté mardi dernier 23 octobre, 
la grande vedette cinématographique Sessüe Hayakawa 
dans Le Document 191, sketch dramatique de Robert 
Lane, dans lequel il a pour partenaires, Mlle Yvonne 
Georges et M. Maurice Lehmann. 

Le Document -191, est intercalé dans la Revue Y a 
qu’ Paris. 5 

Nous rendrons compte de ce sketch la semaine pro- 
chaine. En : 


CES 


Un succès mérité 


Le Courrier qui suit avec intérêt les succès du film 
français est heureux de signaler à tous ses lecteurs, l’ac- 
Cueil enthousiaste que le film « Aux Jardins de Mur- 
cie », de Mercanton et Hervil, édition française Aubert, 
a remporté auprès du public parisien. Les applaudis- 
Sements partent nourris à chaque tableau de ce beau 
film qui fait honneur à notre production. 


#Æ 
** 


e 


La Petite Sainte de Lisieux 


M. G. Michel Coissac, président de l’Association pro- 
fessionnelle de la presse cinématographique, vient de 
Produire un documentaire « animé » qui datera dans 
les annales cinématographiques. Le titre en est : « La 
Petite Sainte de Lisieux ». Le film retrace l’existence 
terrestre, le berceau et la tombe, de la bienheureuse pe- 
tite sœur Thérèse du Carmel. Il fut tourné à Alençon, 
Lisieux, Bayeux, Paris, Milan, Venise et Rome. 

. Pour la prémière fois, un metteur en scène a pénétré 
dans le Carmel (par autorisation spéciale) et en a rap- 
porté pour l’écran des documents authentiques du plus 
haut intérêt. 

L’exécution de cette bande est parfaite. Les photogra- 
Phies sont merveilleuses et, ce qui est malheureusement 
très rare dans les documentaires que nous sommes ac- 
Coutumés de voir, l’intérêt du spectateur est sollicité 
d’un bout à l’autre du film. 

Nul doute que cette belle réalisation ne trouve le suc- 
cès qu’elle mérite. 


Retrait de Pouvoirs 


Dans sa séance du 8 Octobre 1923, le Conseil d'ad- 
Pistration de la Société de la Cinématographie Fran- 
CHA rer à-M, Edouard louchet à dater 
se CC Jour, les pouvoirs d’administrateur-délégué de la 
ie de directeur au journal La Cinématographie 
Française, qu’il lui AVait confiés le 18 Mai 1921. 


PETITES NOUVELLES 
M. Pirard, le sympathique chef de publicité de la 
Fox-Film et Madame, nous 1ont part de la naissance de 
leur fils Jacques Léon. 
Tous nos compliments à la jeune maman. 


+ 

x 
Paramount a l’honneur de prévenir MM. les direc- 
teurs que la présentation: des fiims du jeudi 1* Novem- 


bre se fera le Mardi 30 Octobre, à 10 heures du matin, 
salle Marivaux. 


Les Cinémas de Dieuze, Boulay (Moselle) Jœuf 
(Meurthe-et-Moselle), n‘existent plus. 
+ 
4 


La Société Azur a confié à la Société Airell Films, 
84, rue d'Amsterdam, Paris, l'exploitation et la vénte 
de ses films en relief : Maust, le Trio Apollo, Rêve 
d'Opium. C’est à cette firme que MM. les Directeurs 
devront s’adresser pour toutes opérations. 

#% 
La présentation de Frou-Frou, aura lieu le 6 novem- 


bre, Cette grande première est impatiemment attendue, 
* 


cr 
Les Congressistes actuellement à Paris ont rendu 
visite au Studio Menchen, à Epinay où la Vitagraph 
tourne La Mendiante de Saint-Sulpice. 


% 


L'activité de Pierre Bressol est inlassable. A peine 
vient-il de terminer un grand film, qu’il se prépare à. 
jouer au théâtre Cluny, la nouvelle version en 4 actes. 
du Légionnaire, l'œuvre célèbre de Jacques Roullet, 
qui, notons-le, n’est pas une pièce militsire, mais 
lPémouvante odyssée d’un désespéré. 

Scaramouche, la grande production de Rex Ingram, 
l’éminent réalisateur qui sera notre hôte ces jours-ci, 
séra prochainement distribué en France par les soins 
de la Lœw Metro. 


L'Opérateur. 


Un Film sur le Maroc 


Le service cinématographique de l’état-major de 
l’armée a pris dernièrement un certain nombre de films 
destinés à illustrer, comme les images d’un livre en 
illustrent le récit toute une série de conférences qui 
seront faites dans les différentes écoles militaires et 
civiles sur l’action de la France au Maroc et sur la 
conquête de ce vaste empire, ainsi que nous l'avons 
déjà annoncé, ces vues, d’un intérêt très vif et qui sont 
attrayantes autant qu’instructives, ont été projetées à la 
Société de géographie, en présence du général Gou- 


0 
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ro mt, 


raud, gouverneur militaire de Paris, et de nombreux 
officiers, qui n’ont pas ménagé leurs applaudissements 
à cette évocation des actes par lesquels s’étend chaque 
jour notre domination sur les dernières populations 
rebelles du Maroc, 

C’étaient, en effet, reproduites par le film, les diffé- 
rentes phases des dernières opérations conduites par 
le général Poeymirau en vue de réduire la tâche de 
Taza, et l’on y voyait, pris sur le vif, dans leur, émou- 
vante succession, les principaux épisodes de cette 
guerre rude, depuis l'installation des camps immenses 
surgissant du bled comme par enchantement, jusqu’à la 
mise en mouvement de tous les ouvriers de cette con- 
quête : partisans indigènes, légionnaires, tirailleurs et 
spahis, Sénégalais et Marocains, sapeurs, télégraphistes 
et tringlots, les uns construisant des postes, établissant 
des routes, étendant les fils de téléphone, pendant que 
les autres combattent, montent à l'assaut des crètes, dis- 
persent l’ennemi, tous collaborant d’un même cœur à 
la même œuvre, sous l’excitation d’animateurs puissants 
comme le général Poeymirau et le maréchal Lyautey, 
dont les traîts, projetés par l’écran en fin d’un beau 
film, ont été salués par une dernèire salve d’applaudis- 


— É | 
NÉCROLOGIE 


Nous apprenons la mort de : 

M. Emile Bergerat, homme de lettres, de l’Académie 
Goncourt, Officier de la Légion d'Honneur, décédé le 
13 Octobre 1923, en son domicile à Neuilly-sur-Seine, 
n° 8, Villa d'Orléans (54 bis, avenue de Neuilly), à l’âge 
de 78 ans; 

Ses obsèques ont eu lieu mardi 16 octobre, à 10 heu- 
res précises, en l'Eglise Saint-Pierre de Neuilly, (90, 
avenue du Roule), sa paroisse. 

Après la cérémonie religieuse, le corps a été trans- 
porté à Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine) où l’inhumation 
a eu lieu dans le caveau de famille. 

M. Emile Bergerat était le père de notre ami Théo 
Bergerat, l'excellent et sympathique metteur en scène, 
auquel nous présentons nos condoléances les plus sin- 
cèrément émues. 

. 

Nous apprenons la mort à l’âge de 62 ans de Georges 
Roux qui, après avoir dirigé pendant plus de 29 ans le 
Casino de Martigny-les-Bains (Vosges), s'était révélé 
artiste consciencieux dans l'interprétation d’un très 
grand nombre de films français. 

L l de 

-On nous fait part de la mort de M. Henri Arrault, 
directeur de Triomph Cinéma, décédé à Rueïl, le 
22 septembre 1923, dans sa soixante-troisième année, 

-Les obsèques ont :eu lieu le 24 septembre à Rueil, 
dans la plus stricte intimité, ; 

Nous présentons À Mme Arrault, sa veuve et à toute 
la famille de notre collègue, nos sincères condoléan- 
ces, URE ; : 


Le “ Courrier *” Financier 


DANS LES SOCIETES 


Le jugement concernant les dommages de guerre à 
attribuer Pathé-Cinéma et à la Compagnie Générale 
des Machines Parlantes Pathé Frères vient d’être rendu, 
Une somme très importante a été accordée pour être 
répartie entre les divers ayants droits. 

En ce qui concerne l’augmentation de capital dont 
nous avons parlé, le conseil d'administration a l’inten- 
tion de proposer à l’assemblée extraordinaire du 10 no- 
vembre prochain de porter le capital de 30 à 45 mil- 
lions de francs par l’émission à 300 fr. de 150.000 
actions nouvelles d’une valeur nominale de 100 fr. soit 
avec une prime de 200 francs. Ces actions seront réser- 
vées exclusivement aux anciens actionnaires à raison 
d’une action nouvelle pour deux anciennes. 

Ainsi que nous l’avons dit, cette augmentation de 
capital servira à la construction en Angleterre d’une 
usine destinée à la fabrication des films. Au début, en 
effet, la société avait décidé uniquement la création 
d’une usine pour Yémulsionnage; les pellicules vierges, 
étant exemptes de taxes, auraient continué à être fabri- 
quées à Vincennes, mais le gouvernement anglais envi- 
sageant actuellement l'établissement de droits sur la 


pellicule vierge, l’usine anglaise comportera la fabrica- 


tion du support (c’est-à-dire du celluloïd) et son émul- 
sionnage. Cette installation évitera à la société le paie- 
ment annuel d'environ 7 millions de droits de douane, 
mais l’obligera malheureusement à l’exportation de 
puissants capitaux français pour les transformer en 
livres sterling avec une perte au change considérable, 
Cette opération qui est d’un patriotisme douteux, nous 
semble à première vue, bien aventurée. 

D'autre part, Pathé-Cinéma, procédera, dans les pre- 
miers mois de 1924, au lancement de la pellicule photo- 
graphique. Elle utilisera à cet effet, l’usine de Vin- 
cennes qui, à partir de l’année prochaine, en dehors 
de sa fabrication courante, sera plus spécialement affec- 
tée à celle de la pellicule photographique. 


AUGMENTATION DE CAPITAUX 

Une assemblée extraordinaire des actionnaires de la 
Société des Cinémas Modernes, tenue au siège, 7, rue 
des Italiens, à Paris, a régularisé la récente augmenta- 
tion du capital, porté de 1 million à 1.200.000 francs 
par l’émission de 2.000 actions B de 100 fr. chaque, 
souscrites en numéraire. 

Les modifications apportées en conséquence aux sta- 
tuts ont été rendues définitives, Ds ira) 


DISSOLUTION DE SOCIETE 


L'assemblée extraordinaire des actionnaires de la 


Société’ Phocéa-Location, tenue récemment a prononcé 
la dissolution de cétte société au capital de 1.100.000 fr., 


dont le siège était à Paris, 8, rue de la Michodière, ét / 
nommé liquidâteur, M. Henri Sauvaire, 19, rue Tapis- / 


Vert, à Marseille. ! 
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FORMATIONS DE SOCIETES 
Suivant acte 1‘ Octobre, M° Moyne, notaire, Paris. 
La Société O. P. C. L. (Omnium-Pathé-Consortium, Lu- 
tétia). (Société Anonyme), objet : films attractions, 
siège : 67, faubourg Saint-Martin. Capital : 1.000.000 
a été fondée (G. P., 18 octobre). 


Suivant acte en date du 6 octobre, la Société Ano- 
nyme, Le Théâtre et l'Ecran, objet : Théâtre-Cinéma, 
siège : av. des Champs-Elysées, 118, capital : 100.000 
fr. a été fondée. (G. T. 14 oct.). 


5] 


Le “Courrier” en Allemagne 


L'industrie du film subit d’une façon particukièrement 
grave, les conséquences de la crise financière. L’ex- 
portation des films impressionnés à diminué en Alle- 
magne, de près de 33 ‘% : en effet, l’exportation a 
passé de 2.000.000 de mètres mensuellement pour la 
période de janvier à juin, à 1.400.000 seulement de 


juin à octobre. 


L’instabilité du mark peut expliquer cette décrois-, 


sance : bien que les transactions soient. opérées main: 


tenant en « mark or », cette unité monétaire est elle- 


même d’une base si fragile que-les acheteurs étran- 
gers hésitent à traiter. 


Il est à remarquer que si l’Autriche apparaît comme . 


la meilleure cliente des éditeurs germaniques avec 
315.000 mètres pour le mois de juillet, la France, vient 
immédiatement après la Tchéco-Slovaquie (105.000 
mètres) avec le chiffre coquet de 90.000 mètres. Il 
Convient d’ailleurs de reconnaître que les derniers 
films allemands sont d’une borne facture et ont reçu 


un accueil encourageant. 

Je ne vois pour ma part, aucun inconvénient à ce 
que ces films soient préférés à ceux qui d'Amérique, 
nous inondent puisque nous avons au moins le béné- 
fice du change. 


Et puis les Américains ne nous achètent pas grand 
chose, n’est-ce pas... 


Gaston THIERRY. 


æ 
+ 


Au cour: : ; 
TS du mois d'octobre 1923, les fabricants 


AA de pellicule ont mis 30.000 mètres de posi- 


tifs et 25.000 mètres de négatifs à la disposition de 
ceux qui réalisent les films d'enseignement et de pro- 
Pagande. Ces pellicules sont cédées à prix très réduit. 
On apprend de Stockholm que la « ligue pour la 
Protection du film » vient d’être fondée en Suède. 
On apprend de Vienne que la « Vita » a décidé de 
réaliser l’année prochaine, son grand film dont l’ac- 
tion se passe en Indo-Chine. Des autorisations spé- 
Ciales sdraient demandées aux autorités compéten- 


Tes u(?), 
CAT: 


UNE EETTRE 


On nous écrit : 
Paris, 21 Octobre 1923, 


Dans votre numéro du 13 courant, page 20, aux peti- 
tes nouvelles, vous annoncez que les Grands Films In- 
dépendants se sont attaché la collaboration de M. Serré, 
représentant, 

Je tiens à rectifier : 


A partir du 1* Novembre 1923, M. Serré, repré- 
sentant des Films Triomphe, devient représentant 
INDÉPENDANT, ef représentera en plus des fülms Triom- 
phe, deux nouvelles firmes dont les Grands Films 
indépendants. "a 

Je comple sur votre amabilité habituelle pour rec- 


lifier. 


Signé : SERRÉ, 


: —EEEEZEZEZEZEZEZEZEZEZZ————— 


Les Abonnements remboursables 
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Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur 
les abonnements remboursables du « Courrier » 
qui bénéficient d'avantages dont tous nos 
anciens abonnés jouiront absolument au même 
titre que les nouveaux et sans aucune formalité: 


1°) Tout abonné d’un an a droit à: 25 
lignes de publicité à prendre dans la rubrique 
« les petites annonces ». 


2°) Tout abonné d’un an a droit, en outre, 
au service des renseignements confidentiels 


‘Sur les films qui sont présentés chaque semaine 


sur le marché de Paris. Il lui suffit de nous 
poser la question par lettre accompagnée d’un 


timbre pour la réponse, 


NA NA XNA XNA 
NE AE te ee EE TETE Ne 


ALDINY 


LA FOLLE 
GAGEURE 
Grand film d’aventures 


:-: en 5 parties :-: 
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% Le plus intéressant et le plus curieux 
des films dont les aventures se passent 
% + à travers le monde, interprété par : 
%  l’athlète Charles ALDINY et la 
# : : célèbre danseuse russe : :: 


%  !! Violette NAPIERSKA  :: 
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Pour la vente en : 
France 
Belgique 
Espagne-Portugal 
Angleterre 
Hollande 
Scandinavie 
Sud-Amérique 


s'adresser à : 


e. marzetto 
Rond Ut Di Te md 
PARIS (VII-) 


23, rue Pasquier  Tä. Louvre 43-12 


CHARLES ALDINy 
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: L'action se déroule à :: 
New-York, sur les grattes- 
ciel, en Russie parmi les 
bolchevicks, dans les Balkans 
et à bord d’un transatlan- 
:: tique, au milieu d’une :: 
: formidable tempête :: 
Une action passionnante se 
déroulant dans des cadres 


:: saisissants  :: D 
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Vient de paraître : 


L'Electricité au Foyer 


Entravé longtemps par l'indifférence ou la négli- 
gence des uns, l'ignorance ou lincompétence des au- 
tres, le développement des applications domestiques 


de l'électricité en France ne peut être en rien COMpPa- 


ré à celui que ces applications ont pris dans cer tains 


pays. étrangers et notamment aux Etats- -Unis. 


L'auteur analyse en détail les causes de ce lamen-, 
tab état de chose, puis il montre que, fort heureuse-, 


ment, de gros efforts sont faits depuis quelque temps 
pour y porter remède. 


Ensuite, M. Brocard passe en revue toutes les appli- 


cations domestiques de l'électricité. En tête de ces ap- 


plications — et bien qu jl ne s’agisse plus guère de con- 
vaincre le lecteur des avantages immenses présenté$” 


par l'éclairage électrique — il place un chapitre vaste, 


et original entièrement consacré à l’utilisation ration- 
nelle de l'électricité pour les besoins de l’éclairage du 
foyer. 

C’est qu’en effet, si chacun, ou à peu près, fait au- 
jourd’hui appel, pour s’éclairer, à la fée bienfaisante,,; 
ils sont plus que rares ceux qui savent tirer de la 
lumière électrique, non seulement de beaux effets dé- 
coratifs, mais aussi et surtout un rendement lumineux 
judicieux. 


L'auteur prend successivement comme exemple des 


conceptions qui gagneraient à se généraliser, les diver= 


ses pièces et locaux de l'habitation. Pas plus qu il vien- 
drait à lidée de meubler toutes ces pièces avec les 
mêmes objets mobiliers alors que chacune d'elles reçoit 
une destination différente, pas plus on ne devrait les 
éclairer toutes de la même manière. Les besoins dé 
chacune, sous le rapport de l’éclairage, sont, en effet, 
extrêmement bien déterminés et particuliers. 


L’auteur traite ensuite du chauffage électrique, dont 
on sait si peu de chose et surtout dont on Se fait une 
idée si fausse. Ensuite, il passe en revue les appareils 
de cuisine et, enfin; tous les « petits serviteurs de la 
maison » : fer à repasser, aspirateur, cireuse, chauffe- 
eau, vibro-masseur, sécheurs, machines à laver le linge, 
à laver la vaisselle, ventilateur, moteur universel, etc, 


L'auteur n’omet pas non plus de signaler les rabais: 


importants que les producteurs d’énergie électrique 
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consentent enfin à ceux qui, par l'emploi de nouveaux 
appareils ménagers, sont amenés à accroître très sensi- 
blement leur consommation d’énergie électrique. 

Puisée aux sources les plus autorisées, la documen- 
tation réunie par M. René Brocard et présentée avec 
toute la clarté et la précision désirables, constitue de 
loin le meilleur ouvrage qui ait jamais été écrit sur la 
question, non seulement en France, mais dans aucun 


pays. Sa lecture s'impose à tous ceux — et c’est la 
grande majorité des Français — qui ont le souci de 


cac ee 1 À 1 . . 
s’assurer un intérieur confortable, intime et reposant. 


COLLECTION DE HAUTE VULGARISATION 
DE « LA SCIENCE ET LA VIE » 
13, Rue d’'Enghien, PARIS (X:) 
Un vol. broché 13,4 X 19 cm., 180 pages, 94 illust. 
PRIX : 6 francs; 


Par poste, France et Colonies, 6 fr. 75 
Etranger, 7 fr. 25 
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Les Films de la Semaine 


Em—— 


Présentation du Jeudi 18 Octobre 
Films Paramount 

Le Berceau. 

Drame interprété par Ethel Clayton, 1.480 mètres, 
affiches, photos, livrable le 7 décembre 1923. 

Un jeune médecin, Robert Harvey, dégoûté de ne pas 
gagner ce qu'il est en droit de récolter par son travail, 
se laisse aller à suivre sa belle cliente Sola Adain. 

La jeune femme du médecin divorce et épouse son 
ami d’enfance, l’avoué Webster, L'enfant né du premier 
mariage est balloté entre les deux foyers. 

L’enfant tombe malade, le père vient le soigner et un 
sentiment tendre renaît au-dessus du lit de la petite 
fille. La convalescence commence, c’est à regret que le 
médecin se sépare de son ancienne compagne. La pro- 
vidence secourable montrera à ces deux êtres le vrai 
chemin à suivre et le foyer détruit sera reconstruit. 


* 
LE 


Comment choisir un mari, avec Mary Miles Minter. 
(affiches, photos). 

. Une preste comédie, dans Je goût américain. C’est 
gentil, agréable et tous se termine bien. 

D'ailleurs, à la Paramount, tous les films ont un dé- 
nouement heureux, cela nous console des drames, 
pleurs et grincements de dents que nous subissons un 
peu trop souvent. 


x 
Présentation du Samedi 20 Octobre 
Universal Film, S, A. 

Bavu. | 

Drame avec Wallace Beery et Estelle Taylor, 1.800 
mètres. 

Un très beau film, d’une intensité étrange et vérita- 
blement attachante, Une œuvre qui devra s’imposer au 
Public par sa facture et sa réalisation. 

Wallace Beery, incarne ici un personnage étonnam- 
ment puissant, et il empoigne le spectateur par sa mai- 
irise incontestable. Bavu est un film de séletion qui 
frappe et retient, toutes les passions humaines sont 
déchaînées dans ce scénario, habilement découpé, mis 
en Scène avec un très grand soin, L'action que je ne 
Conterai pas Pour en laisser la surprise à ceux qui ver- 
ront le film, l’action, dis-je ne se ralentit pas une mi. 


nute. 
is ie trouver, auprès du public le succès qu’il 
+ enu le jour de Sa présentation, Bavu est un beau 


Présentation du Samedi 20 Octobre 
Cinématographes Harry 


La Maison Harry continue sa série de grands et 
beaux films qui attirent la foule aux présentations. 

Je parlerai, la semaine prochaine, du documen- 
taire et du film comique, intitulé Un débrouillard, 
dont je n’ai pu voir que les dernières scènes qui m’ont 
Paru ‘extrêmement amusantes et menées avec beau- 
Coup d’entrain et de fantaisie. È 

Le Pirate, le grand film de cette présentation du 
Samedi a plu tout particulièrement, Le Pirate est une 
œuvre animée, remplie de faits intéressants et dont 
l’action se noue avec une grande facilité. ; 

Nous voyons ici, une étude de gens sans aveu dont 
les convoitises et les haines sont déchaînées avec vio- 
lence. Le frais et délicat visage de Madge Bellamy se 
détache, infiniment attachant, l'artiste américaine, la 
grande étoile des productions Thomas H. Ince, pos- 
sède un jeu sobre, ses partenaires, MM.-:Hobart Bos- 
Worth, Tully Marshall et Miles Welsh, forment une 
excellente troupe très homogène. 

Dans l'Océan Indien, se trouvent les plus belles hui- 
tres perlières du monde, ! 

Cette pêche est placée sous la surveillance du gou- 
vernement qui fait une guerre acharnée aux pirates. 
Des plongeurs nègres descendent au fond de lx mer, 
Cueillent les huîtres perlières et remontent à la sur- 
face. Certains restent plusieurs minutes sous l’eau. 

Le plus terrible de leurs ennemis est un requin qui 
atteint parfois 8 mètres de long. . à 

Sous les apparences d’un modeste bateau de com- 
merce, le voilier Lily est venu sur les côtes de Ceylan, 
Pour se livrer à la pêche illicite des huîtres perlières, 

Son commandant John Bradley, qui, sous le nom de 
€ Capitaine Brandt » cache le plus redoutable écu- 
Imeur de pêcheries, connaît depuis longtemps ces 
Parages qui lui fournissent une ample récolte de perles 
de grande valeur. 

Le « Capitaine Brandt » sa pêche terminée, a trouvé 
dans sa coupable exploration une magnifique perle, 
qu’il se propose d’aller vendre à un « céleste » du nom 
de Tsu-Chang, riche trafiquant chinois, dont les coffres 
s’emplissent parfois de marchandises de provenance 
illicite, 

Quelques années auparavant, Tsu-Chang avait adopté 
une petite orpheline d’origine anglaise à qui il avait 
donné le nom de Dolorès. 

Maintenant la gamine est une adorable jeune fille que 
le « céleste » garde jalousement, loin des regards de 
tout le monde, malgré sa race, 

De son côté, le « Capitaine Brandt » possède un fils, 
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Robert Bradley, qui, à sa sortie. de Université d’Har- 
wood, s’embarque pour Singapour où il doit retrouver 
le pirate, qu’il croit être son tuteur, car Brandt, en 
raison de sa mauvaise réputation, ne veut, SOUS aucun 
prétexte, lui révéler son lien de parenté. 

À son arrivée à Singapour, l’écumeur de mer se 
rend chez Tsu-Chang, qui, d'habitude, lui achète sa 
marchandise. Ayant aperçu la grosse perle, le céleste 
propose à Brandt de lui acheter ce joyau, MAIS celui- 
ci, qui a remarqué la b >auté de la petite Dolorës, refuse 
de le céder, en disant que cette perle lui servira un jour 
à corrompre une jolie femme. 

Quelques jours plus tard, Robert Bradley retrouve 
celui qu’il prend pour son tuteur, Brandt, qui lui fait 
don de la superbe perle. 

Ayant décidé de marier sa fille avec un de ses com- 
patriotes, Tsu-Chang à l'intention. de lui donner, 
comme cadeau de noces, un collier de grande valeur 
composé de treize magnifiques perles. Jusqu'à ce jour, 
il n’a pu- parvenir à n’en trouver qu'une douzaine et 
son désir.serait de posséder la treizième afin de fixer 
la date du mariage. 

Par un effet du h 


Dolorès et s’éprend d’ 
fille-lui fait admirer son collier et lui avoue que son 


père adoptif la mariera dès qu'il aura trouvé la perle 
manquante qu’il cherche avec persistance. Pour être 
agréable à celle qu’il aime, Robert s’empresse de lui 
donner celle que Brandt lui avait remise lors de son 
arrivée à Singapour. 

En reconnaissant la perle que le pirate avait refusé 
de lui vendre, et croyant que le redoutable forban ne 
l'a donnée à Dolorès que pour la séduire. Tsu-Chang, 
furieux, médite le projet de se venger cruellement, 
Ayant appris que Robert Bradley est le propre fils, 
et non le pupille de Brandt et qu’il aime Dolorès, le 
rusé « fils du Ciel » projette d’opposer le père au 
fils, au moment de la cérémonie, afin de se débarrasser 
d’eux. 

Pour ce faire, Tsu-Chang fait venir Brandt et lui 
ordonne d’épouser sa fille adoptive sous peine de mort, 
en lui disant que la cérémonie se fera dans l’obscurité. 

I1 fait prévenir également Robert et lui propose de 
Jui donner Dolorès, s’il consent à le libérer d’un rival 
qu’il réprouve. 

. N'ayant aucunement l'intention d’épouser Dolorès, 
le capitaine Brandt se décide à quitter Singapour au 
plus vite, mais des hommes s'emparent de lui et l’em- 
mènent chez Tsu-Chang. 


asard, Robert Bradley rencontre 


À MENDIANTE pe SAINT SULPIC 


GRAND DRAITE En 2 ÉPOQUES 


Tiré du Roman de XAVIER de MONTÉPIN 
Zocation WITAGRAIPH 


elle aussitôt. Un soir, la jeunes 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASI 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveu? 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA. 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
mes me nest 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARIS=13, IS RUE PIAT, PARIS (20) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


À minuit, Robert et son père, un bandeau sur les 
yeux, sont lancés l’un contre l’autre. 

Un terrible pugilat s'engage dans la chambre où doit 
s’effectüer la cérémonie et dont les lumières sont étein- 
tes. 

Robert, trop faible pour résister aux coups du ter- 
rible forban, s’abat inanimé sur le sol. A ce moment, 
Brandt s'aperçoit que son assaillant n’est autre que son 
fils. Furieux, il se saisit du « Céleste » et le force 
à consentir au mariage de Robert et de Dolorès. 

Plus résolu que jamais à cacher sa paternité à 
Robert, le « Capitaine Brandt » menace Tsu-Chang de 
se venger de lui, s’il n’exécute pas ses ordres, et part 
avant que son fils ne reprenne connaissance. 

Les photos sont toutes fort belles, les paysages et in- 
térieurs judicieusement choisis. 

Pendant la présentation, une belle adaptation musi- 
cale nous a permis d’entendre une sélection d'œuvres 
intéressantes et bien appropriées au film. 


* 
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Présentation du Lundi 22 Octobre, à 10 heures 


Kœnigsmark, 7 
M. Léonce Perret nous a convié à un régal de choix 
et il pu être récompensé des efforts qu’il a dû faire pour 
mener à bien une œuvre écrasante. 
Il jouait une forte partie, il l’a gagnée, tout est bien 


SORTIR 


Æ &. 11 
JANVIER 


dans Kœnigsmark. La mise en scène, le décor, l’inter- 
prétation, 

Nulle part n’existe une faute, ; 

Nous reparlerons plus longuement du film lors de 
sa parution, mais d’ores et déjà nous devons féliciter et 
remercier M. Léonce Perret, d’avoir réalisé l’œuvre de 
Pierre Benoit. 
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Présentation du Lundi 22 Octobre, 2 heures 


Agence Générale Cinématographique 
A la demande de nombreux exploitants, les deux 
films « La Course au Bonheur » et « Les Ailes de la 
Mort », ont été présentés à nouveau. 
Nous avons parlé de ces films la semaine dernière. 
F% 
Présentation du Lundi 22 Octobre, 2 h. 15 


Victor Marcel Productions 
Les Indes Romantiques, documentaire, affiches, pho- 


tos. 
Ce film a été présenté et commenté par M. Jean Char- 
les Reynaud de la Société des gens de lettres. 
Nous avons revu avec plaisir ce très beau film, extrè- 
mement intéressant et dont les photos sont magnifiques. 
Présentation du Lundi 22 Octobre, 3 h. 30 


C3 
Ke % 
Phocéa Location 
Passion. 


Grande scène dramatique interprétée par Eléna Lan- 
gro, 1.750 mètres, 

Ce n’est pas sans m'être singulièrement dilaté la rate 
que j'ai lu le Scénario de Passion comme morceau de 
littérature, On ne fait, certes, pas mieux. Après avoir vu 
un film médiocre, eMmbrouillé, et touffu, la lecture de 
Passion fait oublier les Mauvaises bandes. et on ne 
s'ennuie pas une minute, 

Le public qui verra Passion, essaiera de se débrouil- 
ler dans les malheurs. \@r duc, du prince, d’Orsino, 
Dorette Simonne, Andrée, etc, etc. 

Quelle salade ! ! | 


3 
++ 
Le sérum antidiphtérique de Pasteur. 
Film scientifique, 185 mètres. 
: 3 : 
Une belle étude d'examen au microscope. Documen- 
tation brève Qui mériterait d’être développée, 


Ragi tre An Commerce Paris.20 444 


OBJECTIFS HERMAGIS 


adr. tél.: HERMAGIS.PARIS 29, RUE DU LOUVRE, PARIS Téléph.: GUTENBERG 41-98 
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Cent francs par semaine, avec Mick et Mack, 575 m. 

Une fantaisie qui tendera à prouver que les manne- 

quins vivants, exposés dans une vitrine, peuvent attirer 
la clientèle. Comique moyen. 
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Présentation du Lundi 22 Octobre, 4 heures 
Cinématographes Méric 

Frisson. 

Comédie dramatique interprétée par Ausonia et 
Féde Sedino, affiches, lithos, textes, photos, 1.560 mè- 
tres. 

Un film qui, incontestablement amusera le public. 

Joyeuses aventures de trois vieux garcons, les trois 
oncles d’Armand Flerzi, l’auteur dramatique. Le neveu 
vient jeter la perturbation dans la tranquille maison 
des trois philosophes. Paris les tente,’car les descrip- 
tions de la ville sont faites avec enthousiasme par 
Afmand, Et chacun des trois part de son côté, cachant 
Sa fugue aux deux autres. On voit d'ici ce qui peut 
se passer, La jeune Louloute, la jeune interprète d’Ar- 
Mmand, achève de jeter le trouble dans l’âme des oncles. 

Mais je m’arrête ici, laissant la surprise des événe- 
ments infiniments nombreux qui vont se dérouler. 

En résumée Frisson est un film amusant ou nous ad- 
mirons une fois de plus les prouesses d’Ausonia et la 
grâce de Fede Sedino. 


Présentation du Mardi 23 Octobre, 2 h, 30 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
Funérailles japonaises, documentaires, 180 mètres, 
Cëétte évocation de funérailles est émouvante quand 
on pense au désastre épouvantable qui vient de ravager 
ce merveilleux Japon. 
Documentaire intéressant, bonnes photos. 
“x 
Gaumont Actualités. , 
Edition du 26 octobre. 
Revue des événements marquants de la semaine, la. 
réception des boys-scouts, etc. Ensemble intéressant, 
É% 
Arrétez-le. Ÿ 
Comique en 2 parties, 550 mètres. Edition du 
21 décembre, ù 
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Présentation du Mercredi 24 Octobre 1923, 10 h. 30 


Etablissements Aubert 
Grasse, ville des parfums, plein air, 240 mètres, 
Un documentaire intéressant, vue des usines de 
Grasse, des champs de roses. 
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Charley, héros malgré lui. 

(Arrow Film cy), comique, 625 mètres. 

Un amusant comique dont l’action est située dans 
un ranch de fantaisie. Charley après mille péripéties, 


débarrasse la contrée d’un bandit intrépide, 
Le public s’amusera, 


Voulez-vous faire réparer ét d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Aüressez-vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 


ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES M ARQUES 


La 
xx 


Les caprices du cœur (Equity pictures). 

Comédie dramatique avec Clara Kimball Young. 
Adaptation française de C. F. Tavano, 1.602:mêtres. 

La beïle star Clara Kimball Young, prêtesson-élé- 
gance et tout son talent au personnage de: Diane-Sfc- 
vart, 

Avec infiniment de finesse, l'artiste américaine joue 
ce rôle de femme adulée dont le cœur, à la suite d’ une 
déception semble se fermer pour toujours. 

Mais ce cœur vivra à nouveau, à l’insy de Diane qui 
saura pardonner à celui qu’elle avait cru oublier à 
jamais, 

Et ainsi que dit le poète : 

Ne dites jamais non je n’aimerai plus. 


Encore une fantaisie hilarante qui n’est rien par le 
fond, mais désopilante pour ses truquages qui nous 
font assister à des choses folles. Le public goûtera 
beaucoup la drôlerie de Arrêtez-le. 


F4 

Ptiipere. 

Comédie dramatique en 4 parties, avec Jackie Coo- 
gan, 1.900 mètres. Edition du 21 décembre. 

Quel adorable enfant que ce petit Jackie ! et fasse 
le dieu du cinéma que ce délicieux petit artiste ne 
devienne pas un grand cabot insupportable et dénué 
de talent. 

-Que Jackie ne perde pas bientôt cette gentillesse, 
cette sincérité délicate et ce don de nous émouvoir, 

Il s’est, dans P'tit pére, surpassé lui-même, et a sur- 
passé de beaucoup tous les bambins que nous voyons à 
l'Ecran, qu’ils viennent d'Amérique ou d’ailleurs. 

Jackie est le fils de Paul Savelli, un grand virtuose. 
Sa femme doutant de sa fidélité le quitte, se réfugie chez 
les Holden et meurt. 

Les Holden sont ruinés, Jackie va essayer de gagner 
de Fargent. Il retrouve un vieux menuisier, Césare, 
jadis professeur de son père, Cé$are est terrassé par la 
maladie, Jackie va jouer dans les rues pour gagner 
quelques sous. ; ? 

La foule écoute, un auditeur émerveillé emmène. 
Jackie chez lui, lui fait servir un copieux repas, sou- 
dain l’enfant pousse un cri, il voit là devant lui, le 
portrait de sa Maman. 

Le hasard avait ramené l’enfant chez son père. 

Désormais Jackie sera heureux. 

Ce scénario fourmille de traits délicats et finement 
observés. L'action générale est profondément émou- 
vante. Le public sera conquis par P'tit Père. 


ne eotRanete he Na tele es el ets he ie ie ep pp role per 0. 010.6 e cie io elle ce 


Aimer, aimer, n'est-ce pas là toute la vie 2. 


% 
LE 


Présentation du Mercredi 24 octobre, matin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Petit ange et son pantin, 


Comédie en 5 actes, scénario de Luitz Morat et Al- 
fred Vercourt. Edition du 28 décembre, 1.700 mètres. 

Le charme de Régine Dumien, anime cette gentille 
comédie. Je me plais à reconnaître les faits quand ils 
sont vrais, sans parti pris, ni idée préconçue, Petit 
ange et Son pantin, est un film qui plaira. 

Le pantin est un aimable garçon tout rond, à qui de 
Gravone prête toute sa bonhommie, et son talent, Ce 
malheureux pantin se dévoue pour une jeune femme 
dans l’embarras poursuivæ par un vilain monsieur 

* qui agit de laide façon pour arriver à ses fins. M. Col- 
len nous à campé un personnage de gros satyre, tout 
à fait remarquable. 

Après mille péripéties que je me garderais de dévoi- 
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lér afin d’en laisser la Surprise au public, Petit ange 
Voit ses vœux exaucés. Le dénouement est amené de 
fâcon fort amusante, 

Régime Dumien est charmante de grace et de natu- 


'$ . il . “ b 
él. Mais à quoi pense un bon metteur en scène comme À 
M. Luitz Morat, de confier à une femme sans aucun ! 


talent ni grâce, le rôle principal. 

Oh ! cinéma que de fautes tu fais commettre, à ceux 
qui, les premiers, devraient rechercher. de bonnes 
interprètes..., et il en existe, Petit ange.et son pantin 
plaira au public. 


4% 
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L'héritage du grand'père. 


Scène comique en 2 parties, interprété par Harry 
Pollard, affiches. Edition du 28 décembre, 660 mètres. 

Une amusante fantaisie, très pauvre en fait d'idées, 
mais très réussie, grâce à des trucs, comme seuls les 
Américains peuvent en exécuter, on a ri, d’un rire 
facile. 

C’est un bon comique d’outre Atlantique. 

Pathé-Revue N° 49, 1 affiche générale, Edition du 
7 décembre, 


+ 


Pathé-Journal, Actualités mondiales, affiche géné- 
rale, . 


Revue de tous les événements marquants. Plusieurs 
acrobaties prises au ralenti. Ensemble intéressant. 


Simple 
Robuste 


Garantie à l'essai 


DÉMONSTRATION SUR DEMANDE 
S'ADAPTE SANS AUCUNE MODIFICATION DANS TOUTES LES LANTERNES 


. ÉTABLISSEMENTS ROBERT JULIAT 


Bergère. 38-36 


LE DERNIER MOT DU PROGRÈS 


24, rue de Trévise, 24 


Présentation du Mercredi 24 Octobre, après-midi 


Film Erka 

Un père, 

Drame de la vie domestique avec Ruth Miller et Cul- 
lôn Landis, (Goldwyn), 1.600 mètres. 

Nous retrouvons, dans ce film, quelques points de 
vontact avec le- père Goriot. #14 

Ce vieillard courageux, Daniel Strong, qui se sacri- 
lie pour sa familke certes, peu digne d'intérêt, est un 
beau caractère de travailleur qui fait abnégation de 
lui-même pour ne penser qu'aux siens, 

Il en est fort mal récompensé. Il faut qu’une grave 
maladie vienne le frapper pour que chacun comprenne 
enfin le mérite de celui qui se donnait tant de mal pour 
gagner de l’argent. Film rempli d'émotion, qui plairä 
sûrement. 

se 


Plouim encaisse. 


Comique de 700 mètres. 

Monty Banks possède un don très grand de fantaisie 
et de gaieté, Ploum encaisse, n’est pas, évidemment, 
du genre comique très spirituel, mais ce film amusera 
par sa fantaisie. 


+ 
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Au Japon. 


Documentaire inédit et unique, 530 mètres. 
Une bande extrêmement intéressante. 


DES ANGLES. 


Le maximum d'économie 
de charbons 


de courant 


Paris (9e) 


34 : LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


LES PRÉSENTATIONS 


Présentation du Lundi 29 Qetobre, rez-de-ch., 2 heures 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
21, rue Fontaine, Paris Tél. Trud. 28-66 


A Dingoville,. Sunshine comedie. ee 
L'Ile d'espoir, comédie dramalique &vec William Farnum et 


Louise Lovely. : , é . 
Bouzilleur et son nègre fin, Sunshine comedie. 


Présentation du Lundi 29 Octobre, rez-de-ch., 3 h. 45 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 


17, rue Bleue. Tél. Central 47-84 
Fagrix KIiLM., — La Femme à l’Ours, drame d'aventure 
de cirque, grandes attractions en 6 parties (aff., litho, 
PROTOS) Ne mn AA te en eun en des crée are 2 000 
NORTH WEST. SCIENTIFIG EXPÉDITION. — L'Australie in- 
« connue et sauvage, expédition entreprise par E. J. # 
Stuart, documentaire :..:....sssssessesressssset + 13004 


Présentation du Mardi 30 Octobre, 10 heures. 
Select, 8, avenue de Clichy 
Agence générale cinématographique 
8, Avenue de Clichy Tél. Marcadet 24-11 24-12 


Roserrson-Coue. — La Colère des Difux, drame poi- 
nant et d'acbualité, interprété par Sessue Hayakawa 
et Bessue Love. 


Muruaz. — Charlot s’évade, (Réédition) .............. 62591 
Métamorphose (les films des Elégances Parisiennes), 
interprété par Monique Chrysés, Jeanne Helbing et 
André Duguel 2 cc: cons, SE 645 


Présentation du Mardi 30 Octobre, 10 heures 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, avenue des Champs-Elysées Tél. Elys. 66-90 


PARAMOUNT. — Inconscience, comédie dramatique, inter- 
prété par Gloria SWanson, aff. photos, métrage, 4 bobines. 
PARAMOUNT. — Le Fragile Foyer, comédie #éntimentale 
interprétée par Wandi Hamley (aff., photos) 6 bobines 1 610 
PARAMOUNT. — Les sporis à l’école du Japon, docu- 
mentaire N° 144 ...........,.... BOOTS Bu AE 150 


Présentation du Mardi 30 Octobre, 14 h. 30 


Salon de Visions du Gaumont-Palace 
, rue Caulaincourt, Paris 


Ciné-Location-Gaumont 


Gaumont-Actualités n° 44, pour être édilé le 2 novem- 
Dre. de RER en ee Geo | 7 oUeNt 200 
AVARNER FILM. — EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — Pauvre 
Rjche, comédie dramatique, avec Wesley Barry, (GE 
aff. 110/150, 1 aff. 110/150 (texte), 1 aff. 90/130 (pho- 
to), 1 jeu de photos), pour être édité le 28 déc. 1923. 9 950 


FrRsT NATIONAL. — EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — Frigo a 
LVEtectric Hôtel, comédie d'aventures avec Frigo, (1 aff. 
omnibus 1440/1450) ...............,..........+:tt: 620 

Fim Gaumonr. — Les Elrennes à Travers les Ages, 

Film du Jour de l'An, mise en scène par M. Pierre 
Colombier et M. Lortae, (1 aff. 1410/1450) .......... 450 


GAUMONT. — En Camargue, documentaire ...,,.... 150 


| 
| 


Présentation du Mercredi 31 Octobre, 10 heures 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Pathé-Consortium=-Cinéma 


67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — La Rencontre, comédie 
dramatique interprétée par Mac Marsh et Norman 
Kerry, 4 aff. 120/160, 1 aff. 40/110, 2 aff. 40/55, édi- 


ton du 4 JANVIELL uen» shine persos se aoû e varmelets se 1 800 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — A Palace modèle, scène 
comique interprétée par Harold Lloyd, 1 aff. 120/160, 
édition du 4 janvier .4....4,.....4..4.s..sumneese 330 
pATHÉ-CONSORTIUM CINÉMA. — Pathé Revue N° 50, 1 aff. 
générale 120/160 ..,..........,,........4..ceece 200 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journa, 1 aff. gé- 


nérale 120/160. 


Présentation du Mereredi 31 Celobre, rez-de-ch., 2 h. 15 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 

Union-Eclair-Location 

12, rue Gaillon, Tél. Louvre 14-18 


Lelair-Journal, actualités du monde entier. 


- Présentation du Mercredi 31 Octobre, rez-de-ch., 2 h. 30 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Universal Film S. A. 


42, rue de la Tour-des-Dames Télép. Trud. 42-32 


SPÉCIAL ATTRAGTION, — Sœuretle, drame policier, inter- 

prélé par Carmel Myers ..,..,4....4....+....... 1 200 
SÉRIAL — Buffalo-Bill (Les aventures de), 5° chapitre, 

avec Art AGOTA ,.,,seessessesessessessssesesee 841 
CENTURY ComEpiE#. — Roméo fleur des poids mouche, 

interprété par Lee Moran ...................... 500 


EE SN CN I SNS 
Présentation du Samedi 3 Novembre, matin 
f 
Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 
Cinématographes Harry 


158 ter, rue du Temple Tél. Arch. 12-54 


EDUCATIONAL. — La Romance des Grands Lacs, docu- 
A SN I D OO DODRIROOIRE EEE AE 272 
CHRISTIES COMEDIES. — La Chute de Rome sous Nez- 
rond, comique, 4 aff. photos hisser. 600 


son C°. 


Présentation du Samedi 3 Novembre, 10 heures 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Fox Film 


21, rue Fontaine, Paris Tél. Trud. 28-66 


Tom Mix dans Son Type, aventures dramatiques. 
Zoubia S. Station, Sunshine comedie, 


PETITES ANNONCES 
Î franc la ligne 
DEMANDES d’EMPLOIS 


EUNE homme de nationalité hongroise 
J .Mmuni d excellentes références, demande 
emploi dans nimporte quelle branche. 
Connaïl le cinéma, principalement l'enrou- 
lage et le collage des films. Peut faire tra- 
ductions. S'adr. P. S. au Courrier (33 à...) 


OMME marié, libre le soir, cherche em- 
ploi dans théâtre, cinéma ou music-hall. 
Ecrire G. D. au Courritr, qui transmettra. 
(41-42-43-44) 


nr 0e très sérieux, 7 ans de métier, 
dont 2 ans gd élabl. des boulevards, 
cherche poste Paris. Ecrire R. S. au Cour- 
Trier. 40 à 48) 
ER ET pe Pr 
me 30 ANS tr. au courant de 

l'import, et location conn. comptabilité 
parf. allemand, anglais désire sit. p. matin 
Où après midi. Ecr. F. F. au Courrier qui 
{ransmettra. (43) 


ONSIEUR CHERCHE EMPLOI DIREC- 
Meur DE CINEMA, sans ou avec cau- 
lion. Ecr. sous G: B. au Courrier qui 
transmettra. 43) 


* ACHAT et VENTE 
de MATÉRIEL 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté 


FLEURET et LADOUCE 
à SAINT-DIZ!ER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. (54) 


RP A ES QE OR ER ER 
AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr. 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 

que] partout, fabrication irréprochable. Ga. 

rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 

Mairie, Alais (Gard). (43) 


FILMS OCCASION tous genres et prix, de- 
Mmander listes HODEL Paul, 3, rue Ber- 
gère, Paris-9e, Gutenberg 49-11: (51 à.) 


Re de France achèterait fauteuils 
d'occasion, couverture velours, coton ou 


| 


panne où pegamoïd. Ecrire : cinéma de 
ue TU6 Belzunce, Bergerac (Dordo- 
pne (41 à 45) 


OSTE complet Pathé, appareil bon état, 


table fer à vend dant : 
Idéal, à Dreux Ge eo Fe 


PRIX DÉFI \Y- 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT 
Métro jusqu'à Auteuil et Tr: 


Installation complète de Salles de spectacle 
l TOUFE CONCURR ENCE 
(Seine) 


ATTENTION !!! 


FILMS EN EPISODES, COMIQUES, 
GRANDS DRAME£S. EXCLUSIVITÉ 


ET STOCK A DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


GOMETOIR 


9, Place de la Bourse, PARIS. -Tel, Cent. 82.00 (43 à 48) 


FRANÇAIS |! 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MARZO, Maison 


Kondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13°) à 
Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction 


Fabrication soignée 


‘1. Strapontins, Bancs, Chusec 
F auteuils DÉCORS POUR SCÈNE 


Fabrication et prix défiant toute concur- 
rence. 


DELAPORTE, Constructeur 
21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 
Tram.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 
ra. Arrêt : au Monument du Pré-Saint- 
Gervais. (4 à...) 


Fauteuils et Strapontins 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PEGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, PARIS (12') 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (18 à...) 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10:). 
Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines. chalumeau. 
L’Acétylox et fournitures; L’Irradiant, 
poste à incantlescence, elc., elc. Tickets et 
cartes de sorlie. j (4 à...) 


RHEOSTAT Pathé, 110 volls. Dynamo 70 
* volts 60 amp. à vendre bas prix. Gas- 
pard, 35, rue Parisis, à Dreux (Eure-et- 
Loir). : (42 à 46) 


ACHAT et VENTES de FONDS 


ETUDE de M* NOLIN, 
noôlaire à, Clamecy (Nièvre) 
A céder 
\ : CINEMA-BAÏI,, CAFE 
Excellent matériel. Long bail. 


(43244) 


MANUFACTURE LE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAU TEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène 


Tél. : Auteuil. 06-26 


amway jusqu’à Pont Billaneourt,. 
Demander notre Catalogue Général 


» envoyé franco sur demande 


ln'est Pas envoyé de nüméros justificatifs pour les petites annonces 


FAUTEUILS et STRAPONTIN 
Gaston PIERRAT 


, 33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — 


NEUFS ET OGGASION 
à des prix imbattables 


Travail garanti 


Marcadet 20-92 
Facilités de paiement — Livraison rapide 


jetons à Jouer ou à exploiter en 
commun, avec personne disposant de 
quelques capitaux, une superbe salle si 
tuée dans la banlieue immédiate de Paris 
(grand avenir), scène aménagée pour 1héà- 
tre, vasie plancher pour dancing, buffets, 
vestiaire, eto. 

Ecrire, A. B. au Courrier qui renseigne- 
ra. (42 à 45) 


Pour Céder ou reprendre Cinéma 


S'adress. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille. 
| (43 à 13). 


CE 900 places, avec grande scène 
pouvant faire music-hall, à céder, dans 
banlieue parisienne. Conditions avanta- 
geuses. Ecrire à M. Lévy, 11, rue de Ia 
Constitution, Naney. (43-44-45) 

CABINET MARROU 

Emile Monin £} succr 

Ancien Notaire, . 

Spécialité vente et achat CINEMAS 
Rédaction de lous actes — Sociétés, 
Recouvrements-prêts hypothécaires 
89, bd Sébastopol, Paris 2°, Tél, Cent. dr 


CINEMA 


DIVERS 


à © pyploitants { qui n'êtes 
Bone de re recettes, demandez 


l i ja, Nice, 4, place 
nolice gratis à G. Gloria, ! 
St-Ffançois. Fee (42-46) 
nue professionnelle des opérateurs 
ÉCOLE cinémalographistes de France. 
Cours dé projection et de prise de vues. 
Tel. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-- 


ft [LA * 


LYON, Bänlieue, Province 


vous à 


Pour ACHETER 
ou VENDRE 


Adressez 
M. BERTHOT 
31, quaides Brottsaux, Lyon 


(32 à 5) 


nn te OT 
| pl:\CEMENT D'OPERATEUR, placement. 


 Bruluit, charbon pour cinéma extra-lu- 
mineux, cours technique supérieur de pro- 
jection. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2 à 7. (22 à 42) 


Répertoire 


ml | ° 
nan 


Accessoires et Matériel Divers 


Docks Artistiques, 69, faubourg St-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Appareils Cinématographiques 


L. Aubert, 424, av. de la République, Paris. 
Debrie, 114, rue Saint-Maur, Paris. é 
Etablis. J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 34, rue des 
Alouettes, Paris. ‘ à 
Robert Julial, 21, rue de Trévise, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Rombouts frères (Ernemann), 16, r. Chau- 
veau-Lagarde, Paris. 
Société des Appareils Cinémalographiques 
« Phébus », 41 Lis el 43, r. Ferrari, 
Marseille. $ 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 411, r. St-Maur, Paris 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des 
Alouettes, Paris. 


Appareillage Hlectrique jé 


Ætablissements Ch. Fort, Ingénieur-Elec(1i- 
cien, Bureaux et ateliers 
Gentilly (Svine). Tél: Gobelins 57-86. — 
Bureaux de venie, salle d'exposition ct 
de démonstration: 104, faub. Poisson- 
nière, Paris, 


Balais pour Moteurs rlectriques 


Cie Lorraine de charbons, lampes et appa- 
reillages électriques, 56, rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris. 


Charbons 


Cie Lorraine de cha-bons, lampes el appa- 
reillages électriques, 56, rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris. 

L. Aubért, 124, avenue de la République. 


Hditeurs de Films Français 


Azur (Société Cinématographique), 149, rue. 
Bargue, Paris. 

Cinéma Harry, 158 fer, 
Paris. ” ? 
L. Aubert, 124, av. de la République, Paris, 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris. c 
Phocéa-Film, 8, r. de la Michodière, Paris., 


rue du Temple, 


Société des Etablissements Gaumont, 57, | 


rue Saint-Roch, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 


Importateurs Exportateurs de Films 


® SéS.A.F.F. I. 125, rue Montmartre, Pa- 


ris. Tél. : Central 69-71. 


Imprimeurs 


L'Hoir, 26, rue du Delt is. Tél 1 
Toud. 28-07. ve a, Paris. Té 


Lampes pour Studios. 
lefond, Paris-9. 


: Lampes Jupiter Th: Hemès, 8, ruë de Bel- s 
3 Demander les Conditions d’Inscription au Répertoire 


Le Gérant: Charles LE FRAPER. 


8.r. Gabrielh, | 


Lampes à Incandescence 


Cie Lorraine de charbons, lampes et appa- 
reillages électriques, 56, rue du Faubg 
Saint-Honoré, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques 
« Phébus », 41 bis et 43, r. Ferrari, 
Marseille. ê 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
cien, Bureaux el ateliers 48, r. Gabrielle, 
Gentilly (Seine). Tél.: Gobelins 57-86. — 
Bureaux de vente, salle d'exposition et 
de démonslration: 104, faub. Poisson- 
nière, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Juan Sala, 28, boul. Saint-Denis, Paris. 


Location de Postes complets 
Docks Arlistiques. 69, faub. Saint-Martin. 


Gaumont (Giné-Malériel), 35, rue des 


Alouettes, Paris. 
Lardillier Gaston, 157, rue du Temple. 
Robert Julial, 24, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinématographique de France, 34, r. 
Charl :-Baudelaire, Paris. 


Lcueurs de Films 


L. Aubert, 124, av. de la République, Paris. 

Ciné-Localion Gaumont, 28, r. des Alouet- 
tes, Puris. : 

Cinemas-Harry, 158 ter, rue du Temple, 
Par's. 

Foucher-Films-Location, 31,  boulevare 

_ Bonnre-Nouvelle, Paris. 

pue Erka, 38 Vis, av. de la République, 
aris, : 


Fox-Film, 17, vue Pigalle: 

G. Pelit, 35, rue de Trévise, Paris. 

Rosenuw' ag, 4, boul. Saint-Martin.  : 

Union-Ecluir Localion, 12, r. Gaïllon, Paris. 

Unilcd-Arlists, 10, rue d'Aguesseau, Paris. 

Universal Film, 12, rue de la Tour-des-Da- 
mes. 

Cie Vitagraph, 23, r. 


de l'Echiquier, Paris 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Arlistiques, 69, faub. St-Martin. 


Objectifs 


Faliez, Auffreville, par Mantes (S.-et-0.). 
Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du Fg St-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François-I*’, Paris. 


.. Poste Oxidelta 
Etablis. J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 


Pcste Oxy-Acétylénique À 
Carburox, 66, r. Claude-Vellefaux, Paris. 


‘Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


k Réparations d'appareils : 
Félix Liardet, 17, r. des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


ne Tickets à souches 

Docks Artistiques, 69, Fg Saint-Martin, 
Paris, Ë 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue 
de Bondy, Paris, 


Cinématoéraphique 


Vente et Achat de Cinémas 


Bourgoin (fondée en 1866), 6, ba Saint- 
Denis, Paris. 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 


cien, bureaux et ateliers: 18, rue Ga- 
brielle, Gentilly (Seine). lél.: Gob. 57-86. 


Adresses Professionnelles 


- Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carr. de l'Odéon, Paris. 


Avocats Spécialisés 


M: Barthié, 17, rue Duperré, Paris. Tél. 
Trud. 28-07. 


Metteurs en Scène 
Henri Eliévant, 13, boul. Vollaire, Paris. 
Liabel, 130 bis, boul. de Clichy, Péris. 
Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boul. de 
Cimiez, Nice. ie 
René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, r. Vauquélin, Paris (5°)- 


Sociétés Cinématographiques diverses 

2 _ et Syndicats (Paris) 
Association de la Presse Cinématographi- 
que, 325, rue S!-Martin, Tél. Arch. 56-15, 
Chambre Svndivale Française de la Ciné- 

malographie, 325, r. St-Martin, Paris. 


Fédération Internationale de la Cinémalo-” 


rraphie. Siège social provisoire, zvy, rue 
Saint-Marlin. : 

Sociélé des Auleurs de Films, 128, av. Wa- 
gram, Tél: Wagram 12-88, 

Syndical Français des Directeurs de Ciné- 
mas, 199, rue St-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
325, rue Saint-Martin, Paris. j 

Syndicat des Grands Elablissements Pari- 
siens, 4, rue d'Aguesseau. 

Syndical National de l'Exploitation Ciné- 
malographique, 6, bd Sl-Denis. Tél. : 
Nord 52-97: ) R 

Syndicat des Opérateurs de prise de vues. 
11, villa Le Tourneur, Fontenay-s.-Bois 
(Seine). 


4 Départements 


Association des Directeurs de Spectacles 
de Marseille, 35, r. Grignan, Marseille. 
Union des Artistes de Nice, 19, rue Honoré- 

Sauvan, Niee (Alpes-Maritimes). 
Fédération des Directeurs du Nord-Ouest, 
6, place de la République, Rouen (S.-Inf.). 
Fédération des Directeurs de Spectacles du 
Sud-Est, 131, rue Moncey, Lyon (Rhône), 
Fédération de la Cinématographie et des 
Industries qui s'y rattachent (Midi de la 
France), 1 bis, rue Cannebière, Marseille. 
Syndicat des Directeurs de Cinématogra- 
phes du Centre ef de l'Ouest, 6, quai 
. d'Orléans, à Tours (Indre-et-Loire). 
Syndicat des Exploitants de Cinéma du 
Nord et du Pas-de-Calais, Bar de l'Echo, 
8, Grand'Place, Lille (Nord). 
Chambre syndicale des Directeurs de Spec- 
tacles de Province, 145, eours Lafayette, 
Lyon (Rhône). { 


Imprimerie du Courrier, 28, Bd St-Denis, Tél. Nord 56-33. 
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